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Résumé.- Un traitement cartographique par le SIG a été effectué afin de vérifier une hypothèse avancée par 

certains auteurs, stipulant que la position des stations isolées d’arganier au nord du Maroc est 

due à une dissémination récente. Grâce à ce témoignage cartographique, il est déduit un lien 

historique entre le X
e 
et le XII

e
 siècle, où les routes des caravanes franchissaient les deux îlots, de 

Béni-Snassèn et celui d’oued Grou. 
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CARTOGRAPHIC EVIDENCE OF THE RECENT DISSEMINATION OF THE 

ARGAN TREE IN NORTHERN MOROCCO 

 
Abstract.- GIS cartographic processing was carried out to verify a hypothesis put forward by some authors, 

stating that the position of isolated argan tree stations in northern Morocco is due to recent 

dissemination. With cartographic evidence, we were able to deduce a historical link between the 

10th and 12th century, where the caravan routes crossed the two islets, Beni-Snassen and Wadi 

Grou. 
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Introduction 

 

L’organisation et la composition de la végétation actuelle d’Afrique du Nord, incitent 

à chercher son origine (anthropique ou climatique ?) [1]. Entre les deux, ce qui préoccupe 

le plus est la présence de l’arganier en particulier dans le nord du Maroc. En effet, dans la 

littérature, l’espèce a été signalée dans deux stations particulières, sous forme de 

populations isolées: à oued Grou près de Rabat (30 ha environ) et au massif de Béni-

Snassen [2]. 

 

L’arganier se trouve sous forme de buissons à la haute vallée d’oued Grou, qui 

constitue la première station au sud-est de Rabat [3], dans les parages [4] qui se situent 

entre Tedders et Marchand [5,6], à l’ouest de Berkane, étalée sur quelque 800 ha [7], 

tandis-que, la deuxième station a été découverte par BOIS et CAPUS (1912) [8], constituée 

de colonies isolées d’A. spinosa au Nord-est du Maroc dans le piémont Nord-Ouest du 

massif montagneux de Béni-Snassen [5,9], et au Rif oriental [10,11]. 

 

Plusieurs études montrent la présence de l’arganier au sud-ouest marocain [12,13]. Il 

est principalement localisé dans un triangle géographique limité sommairement au nord par 

Safi, à l’ouest par les massifs du Haut Atlas et le Djebel Sirroua et au sud par une ligne 

longeant l’oued Noua au sud de Guelmim [14]. Une telle particularité écologique est certes 

explicable par des facteurs climatiques, mais la raison principale de la présence de 
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l’arganiers dans cette région relève vraisemblablement plus de facteurs socio-écologiques 

[15]. Par ailleurs, son aire de distribution globale va de 27°N au 32°N du Nord latitudinal 

et de 8°W à 13°W de l’Ouest longitudinal, couvrant l’extrême limite méridionale à la 

Saguiat El Hamra et la limite orientale au Nord-Ouest de la région de Tindouf. 

 

La particularité du positionnement géographique des stations d’arganier au nord du 

Maroc par rapport à l’arganeraie au sud-ouest, constitue l’objet de l’étude. Un témoignage 

cartographique a été effectué en se basant sur des cartes établies par VANACKER (1973) 

[16], mettant en liaison les routes des caravanes venant du sud et franchissaient les deux 

stations isolées au nord du Maroc. La présente étude défend l’hypothèse de certains auteurs 

qui annoncent la dissémination récente de l’arganier [4], probablement par l’homme [17], 

notamment les études moléculaires effectuées par [18-20]. Dans ce contexte, il est tenté 

d’expliquer la présence de cette essence suite à une germination des graines portées par les 

ruminants venant du sud. A cette époque, le commerce était sur la route des convois, il y 

avait des marchés où les produits étaient échangés, parmi lesquels, l'huile d'argan [21].  

RUAS et al. (2016) [22] ont montré, par l’étude des restes d'archéobotaniques au médiéval, 

que le bois carbonisé et les graines d'A. spinosa ont prédominé dans une vaste gamme en 

Afrique Nord Occidentale lors de l’extension de l'almohade, montrant ainsi le rôle socio-

économique majeur de cette espèce entre le 10
ème

 et 13
ème

 siècles. 

 

1.- Matériel et Méthodes 
 

1.1.- Régions d’étude 

 

La première station d’Argania spinosa (L.) Skeels est localisée au sud de la mer 

méditerranée, au Nord-est du Maroc, du domaine de Rif Oriental (La plaine de Bou-Areg) 

jusqu'aux les piémonts Béni-Snassen (N 34°8’ – N35°2’, W 2°4’ – W 2°8’). La deuxième 

station est située au sud-est du Rabat, entre oued Grou et oued Iregreg (N 33°55’– N 

33°75’, W6°3’– W6°5’). 
 

1.2.- Traitement cartographique 
 

Le traitement cartographique a été effectué par l’utilisation de la géomatique (le 

Système d’Information Géographique - SIG), qui permis de cartographier les deux stations 

de l’arganier au nord du Maroc en liaison avec les routes des caravanes. Une vectorisation 

d’un ensemble des cartes de la région d’étude a été effectuée, et le traitement 

cartographique a été réalisé à l’aide du logiciel MapInfo (8.0). Une approche 

cartographique a été accordée avec l’utilisation des cartes qui représentent les chemins des 

caravanes entre X
e 
et XII

e
 siècles établies par VANACKER (1973) [16]. 

 

Une superposition des cartes vectorisées par le SIG pour l’arganier au nord du 

Maroc:  

 Cartes de présence de l’arganier de Béni-Snassen et au Bou-Areg de Rif Oriental [10];  

 Cartes topographiques d’états-majors : Fédala NI 29-12 ; Melilla NI 30-3 ; Oujda NI 

30-7. 1956 Série P502. Édition américaine 2-AMS (Army Map Service) 1 : 250,000
ème

 ;  

 Cartes des routes des caravanes aux IX
e
 et XII

e
 siècles [16]. 

 

2.- Résultats et discussion 
 

Un état des lieux géographiques des stations isolées de l’arganier au nord du Maroc, 

a été signalé dans la figure 1. Il couvre les deux stations au Nord-Oriental de Béni-Snassen 
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et du Rif Oriental [10]. Il porte aussi l’endroit précis du pointage de localisation d’oued 

Grou [3]. 

 

La position géographique de l’arganier au Nord du Maroc, côtoyant les couloirs des 

convois des routes historiques des caravanes aux IX
e 

et XII
e 

siècles [16], fait estimer que 

ces deux stations sont issues d’une dissémination par Zoochorie. Il est à signaler 

l’importante activité commerciale à l’époque [21], où les convois traversaient ces stations 

pour transporter des marchandises venant du sud-ouest du Maroc vers l’Europe et l’Est de 

l’Afrique du Nord. L’élevage caprin prédominait dans la région de l’arganeraie [14], et 

l’espèce était très recherchée surtout par les dromadaires [23], sachant que les géographes 

arabes ne mentionnent pour le transport des marchandises que le portage à dos de 

dromadaire [16].  
 

Persuadant de la théorie indiquant la dissémination récente de l'arganier au Nord du 

Maroc [19], issu de quelques noyaux apportés [4], éventuellement par des dromadaires qui 

ont été utilisés comme moyen de transport dans cette région pendant plus d'un millénaire 

[24]. Toutefois, il semble que dans les deux stations, l’arganier accroît dans un nouvel 

biotope propice, soutenu par un régime de la mise en défense [15, 25]. Son écosystème est 

resté en équilibre pendant des siècles grâce à une gestion bien conduite [26]. Il subsiste à 

nos jours car les indigènes le traitent avec un peu plus de respect que les autres essences, 

vue la beauté de certains sujets isolés dans quelques cimetières et enceintes de Koubbas 

[4]. Ainsi que, les huiles issues de cet arbre sont appréciées pour leur saveur et font l’objet 

de dons car elles sont censées porter la ‘Baraka’ (bénédiction divine) [27]. L’apport des 

communautés humaines à l’enrichissement de la biodiversité d’un écosystème ne répond 

que très rarement à un dessein explicite mais plutôt à des attentes sociales, symboliques ou 

religieuses [15], d’autant plus qu’il est largement soutenu pour sa valeur socio-économique 

[25], en sus d’une situation climatique instructive [28]. 
 

 
 

Figure 1.- Chemins des caravanes et stations isolées de l’arganier en Afrique Nord-Occidentale 

 

2.1.- Arganier de Béni-Snassen 

 

À travers la figure 2, il est montré que le chemin des caravanes venant du Sud-Ouest 

du Maroc traverse les collines de Béni-Snassen près du Djebel «Takermine» pour atteindre 

«Berkane» où l’arganier s’étend sur une superficie d’environ 600 hectares principalement à 

Djebel Takermine et Teniet Al Bagra. Dans ces stations, il forme un matorral dense [10], 
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mais dégradé dans quelques sites [29]. À l’époque, les pratiques agricoles étaient en pleine 

expansion mais les chèvres détruisaient les rares germinations spontanées [14]. 
 

Au Rif Oriental, le convoi littoral des caravanes au XI
e
 siècle franchit la plane de 

Bou-Areg (fig. 3), où l’arganier est représenté par quelques pieds seulement [10]. Alors, ce 

sont seulement deux pieds qui existent encore dans la plaine de Bou-Areg, le premier sujet 

se situe à Kariat Arekmane (Ouled Mohand), le deuxième à Bled Arimane [30]. 
 

Au Rif Oriental, le basin inferieur de Moulouya se trouve dans un biotope d’affinité 

peut être sensiblement analogue, c’est un territoire d'irradiation saharienne [31]. À cette 

région, la distribution potentielle d'Argania spinosa se porte similitude au sud-ouest du 

Maroc dans les scénarios climatiques actuels et passés [32]. De ce fait, il est  pensé que 

l’apparence d’une survie adéquate de l’espèce à ce nouveau biotope est due aux graines 

dispersées par les ruminants, durant l’époque du passage et la détente des caravanes. De 

nombreuses analogies avec la végétation saharienne [31], parmi lesquelles, Periploca 

laevigata [28,33] caractérisent le secteur de l’arganier au Sud-ouest du Maroc [12,34,35]. 

Il semble qu’il y ait une originalité saharienne [36]. Alors, le contact entre l'étage tropical 

et la végétation méditerranéenne s'observe également dans l'extrême sud-ouest marocain 

où se trouve l'arganeraie, qui est considéré en première approximation comme thermo-

méditerranéenne, pénétrant certainement en partie dans l'étage tropical [37]. 
 

2.2.- Arganier d’oued Grou 
 

Il est localisé sur carte les parages d’arganier du haut oued Grou (figure 19). Ils se 

situent entre Tedders et Marchand [38], où il y avait une des plus anciennes routes 

commerciales par des charriots [39], et celles des caravanes [16], franchisant la région pour 

passer aux marchés de Dây «Souq El Khemis et Souq Tlata» [40]. L’arganier est bien 

protégé dans les cimetières et autour des marabouts [4,41,42]. Il constitue un phénomène 

de sanctuarisation d’un milieu écologique particulier, similaire de ce qui est trouvé à 

l’Agdal [43,44] au sud-ouest marocain [15]. 
 

Conclusion 
 

Dans cette étude, l'influence anthropique a été considérée comme un facteur vital de 

la dispersion de l’arganier au nord du Maroc, qui est géographiquement côtoyé des pistes 

historiques de caravanes. L’arganier été trouvé dans des endroits appropriés, du climat 

thermo-méditerranéen dans un habitat similaire de la région du sud-ouest marocain. À cet 

égard, il est estimé que l’aspect sanctuaire de la population a une apparence bien impliquée 

dans la conservation de cette relique jusqu’à nos jours. Dans ce travail il est sensiblement 

envisagé l’originalité de l’aire naturelle de l’arganier dans sa situation au nord du Maroc la 

plus éloignée par rapport à l’arganeraie du sud-ouest en écartant ainsi la question du refus 

vers le sud après la dernière glaciation cité par [11,38,45]. 
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